
HISTOIRE ÎDE LA COLONIE FRANÇAISE
EN CANADA.*

DEUXIEME PARTIE.

LA SOCIÉTÉ DE NOTRE DAME DE MONTRIÉLAL COMMENCE
A REALISER LES RELIGIEUX DESSEINS

DES lOIS DE FRANCE.

CHAPITRE III.

ONDATION DE VILLEMARIE, SES llEUREUX OOMMENCEMENTS.

(Suite.')

XNVII.

Les colons de Villenario. commencent à cultiver la terre.

Tous ces sauvages dont nous venons de parler demandaient le baptrme
afin do se préparer à la mort, qui les attendait, comme infailliblement, dans
les courses qu'ils étaient obligés de faire pour se procurer des vivres.
Ils s'éloignaient ainsi do Villomario le plus rarement qu'ils pouvaient
mais ils étaient venus cotte année on trop grand nombre pour qu'on pût
les nourrir entiremoent ; ce qui les mottait dans la nécessité d'aller
souvent à la chasse. Il est vrai que, dûs le commencement, on 1642,
les colons avaient semé un peu de pois et de blé d'Inde, selon la coutume
observée à Quêbec, où nous avons vu que la plupart les familles com-
monçaient à recueillir cde ces sortes cie grains ; et ils on usèrent encore de
la sorte l'année suivante ; mais ce qu'ils avaient récolté n'était rien Pour
tant do monde, les colons n'ayant pu s'occuper sérieusement jusqu'alors
dO la culture les terres, à cause cos autres travaux indispensables pour
s'établir. Aussi M. de Maisonnouve se vit-il dans la ncCOssité do distri-

buer à ces sauvages dos vivres venus de France, non pas toutefois on

assez grande quantité pour leur suffire à tous, de pouir de réduire les
colons à la famine. Enfin, au printemps de l'année 1644-1, on commença
à semer à Villemarie le froment de France, à la sollicitation de M.
d'Ailleboust. On avait craint d'abord que le froid exeessif clu Canada

*Voir les années 187 et 1868, dans chaque numéro.
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